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 Olivier Storez, Président de  Solidarité Paysans Basse-Normandie 

 Solidarité  Paysans  Basse  Normandie  est  née  en  2006,  son  objet  est  la  défense  et  l’accompagnement  d’agriculteurs  ayant 
 des  difficultés  et  fragilisés  qui  lui  font  appel.  Cette  mission  est  assurée  par  des  bénévoles,  assistés  d’animatrices 
 accompagnatrices.  Nous  savons  que  pour  sortir  de  l’isolement  et  du  mal-être,  il  faut  tenir  compte  des  conditions  familiales, 
 sociales,  économiques,  administratives  et  juridiques  de  la  situation  des  personnes.  C’est  pourquoi  nous  parlons 
 d’accompagnement  global.  Écoute  et  confidentialité,  respect  de  l’autonomie  des  personnes,  indépendance  sont  les  signes 
 distinctifs  de  Solidarité  Paysans.  En  2020,  avec  l’AFOCG61,  nous  avons  choisi  de  répondre  à  un  appel  à  Projet 
 Européen  Innovant  et  collectif  .  Son  intitulé  est  «   Surmonter  ses  difficultés  en  agriculture  en  se  réappropriant  les  outils  de 
 la  comptabilité  et  de  la  gestion,  en  améliorant  ce  qui  peut  l’être  en  matière  d’organisation  et  en  redéveloppant  une  vision 
 stratégique à long terme grâce à la dynamique collective   ». 
 Depuis  l’origine  de  Solidarité  Paysans,  des  adhérents  ont  toujours  eu  des  problèmes  avec  la  comptabilité :  comptes  et 
 déclarations  non  faites  au  forfait,  qui  s’appelle  maintenant  micro-BA ;  comptabilité  inexistante  au  bénéfice  réel,  du  fait  de 
 retards  de  paiement  auprès  du  centre  de  gestion.  Les  difficultés  deviennent  alors  invivables,  les  témoignages  des 
 agriculteurs les retracent bien dans ce livret. 
 Aujourd’hui,  25%  des  agriculteurs  qui  font  appel  à  SPBN  sont  dans  cette  situation :  avec  un  tel  pourcentage  est-ce 
 uniquement  une  responsabilité  individuelle ?  Des  centres  de  gestion  disent  que  30%  de  leurs  clients  ont  du  retard  dans  le 
 règlement  de  leurs  factures  comptables.  Face  à  ce  constat,  nous  devons  répondre  et  trouver  des  solutions  pour 
 accompagner  ces  personne :  nous  aidons  à  négocier  pour  avoir  des  résultats  comptables,  ou  reconstituer  un  compte  de 
 résultat  qui  permet  de  faire  des  DRP*,  négocier  et  rencontrer  les  centres  des  impôts  et  la  MSA.  C’est  le  travail  d’urgence 
 pour  éclaircir  la  situation,  lever  la  pression,  mais  qui  est  parfois  insuffisant  pour  répondre  à  n�re  mission  d’éducation 
 populaire  et  d’émancipation  des  personnes.  N�re  volonté  est  bien  de  m�iver  à  une  dynamique  collective,  afin  de  se 
 réapproprier  sa  gestion.  Ce  projet  engagé  avec  la  Région  Normandie  et  des  fonds  européens  nous  interroge  sur  nos 
 pratiques  d’accompagnement,  nos  partenariats,  sur  les  leviers  pour  amener  les  plus  fragiles  à  tendre  vers  une  amélioration 
 de leur situation économique et donc de leur mieux être. 
 *DRP Déclaration des Revenus Professionnels à la MSA 

 Thierry Lemaître, Président de l’  Association de Formation  Collective à la Gestion 

 Je  partirai  de  l’idée  d’entreprise  et  d'entrepreneuriat  agricole  pour  expliquer  n�re  volonté  de  travail  en  commun.  L’Afocg61 
 et  Solidarité  Paysans  font  partie  du  réseau  associatif  qui  accompagne  les  agriculteurs  en  Normandie  depuis  plusieurs 
 années  et  malgré  cela,  nous  ne  nous  connaissions  que  très  peu  ou  mal.  En  débutant  ces  discussions  à  l’initiative  de 
 Solidarité  Paysans  nous  nous  sommes  confrontés  aux  difficultés  rencontrées  par  nos  adhérents.  Nous  relevons,  chacun, 
 le défi d’amener nos adhérents vers plus d’autonomie et plus de collectif. 
 Nous  sommes  viscéralement  attachés  à  ces  deux  valeurs  car  chaque  personne  qui  s’engage  en  agriculture,  quelque  soit  le 
 type  de  production  ou  le  choix  du  système,  est  soumise  aux  aléas  de  toute  nature.  Nous  pensons  que  ces  deux  piliers  de 
 n�re  projet  de  coopération  sont  essentiels  pour  conforter  la  démarche  de  ces  personnes.  Ces  profils,  ces 
 agriculteur.trice.s,  ces  paysan.nes  ont  une  place  étonnante  dans  nos  sociétés  modernes.  Ils.elles  sont  indépendantes, 
 apportent  pour  leur  activité  énormément  de  temps  de  travail,  de  savoir-faire  multiples,  de  capitaux  pour  assumer  la 
 mission  d’une  production  alimentaire  indispensable.  Et  pourtant,  malgré  ces  engagements  colossaux,  le  parcours  n’est  pas 
 sécurisé.  Nous  ne  pensons  pas  résoudre  tous  les  problèmes,  loin  de  là.  Nous  voulons  rendre  nos  accompagnements  plus 
 pertinents, plus solidaires  , un peu dans n�re nature. 
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 SOMMAIRE 
 I – Avant propos 
 Ce�e  ac�on a  été  menée  par  Solidarité  Paysans  Basse  Normandie  en  partenariat  avec  l’AFOCG  61,  du 
 28  février  2020  au  28  février  2023,  avec  le  sou�en  financier  de  la  RÉGION  Normandie  et  du  FEADER 
 dans le cadre de l’opéra�on  16.02 PEI* 

 L’enjeu  est  de  démontrer  l’intérêt  du  collec�f  pour  perme�re  aux  agriculteurs  de  sor�r  de  l’isolement 
 et reprendre de l’autonomie dans la  comptabilité et la ges�on de leur ferme. 

 Le contenu de ce livret décrit un parcours d’accompagnement, en ar�culant 
 -  le  témoignage  d’acteurs  ayant  par�cipé  ou  contribué  à  l’expérience  menée  envers  les 

 agriculteurs :  responsables  associa�fs  à  l’origine  de  l’ac�on,  agriculteurs,  bénévoles 
 accompagnateurs, animatrices - formatrices, animatrices coordinatrices. 

 -  Une analyse synthé�que et cri�que des constats issus de l’expérience collec�ve. 
 -  Une  réflexion  sur  les  stratégies  et  ac�ons  à  me�re  en  place  entre  partenaires,  visant  à 

 intégrer la dimension collec�ve dans l’accompagnement des agriculteurs fragilisés. 

 Ce  livret  s’adresse  à  tous  les  acteurs  accompagnant  les  agriculteurs  en  difficulté.  Chacun  y  trouvera 
 une  méthode  expérimentée  par  Solidarité  Paysans  Basse  Normandie  et  son  partenaire  AFOCG61, 
 mais surtout des témoignages et des ques�onnements pour alimenter sa réflexion. 

 * PEI  Partenariat Européen pour l’Innova�on. 
 Ac�on  de  partenariat  SPBN  –  AFOCG  61  «   Surmonter  ses  difficultés  en  agriculture  en  se  réappropriant 
 les  ou�ls  de  la  comptabilité  et  de  la  ges�on,  en  améliorant  ce  qui  peut  l’être  en  ma�ère 
 d’organisa�on  et  en  redéveloppant  une  vision  stratégique  à  long  terme  grâce  à  la  dynamique 
 collec�ve   ». 

 II- Synthèse du parcours : les 3 étapes de la démarche 

 A - La demande d’aide initiale de l’agriculteur et la mise en place de l’accompagnement individuel 
 par SPBN 

 B - Le passage d’un accompagnement individuel vers des temps d’accompagnement collectif 

 C - Analyse de l’expérience : intégrer la dimension collective dans l’accompagnement des 
 agriculteurs confrontés à des difficultés 

 III- Conclusion 

 Annexes -  Guides et support d’accompagnement :  pour  qui – pour quoi - méthode de co-construction 
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 II- Synthèse du parcours : les 3 étapes de la démarche 

 A - La demande d’aide initiale de l’agriculteur et la mise en place de l’accompagnement 
 individuel par SPBN 

 Témoignages : comment sont-ils arrivés à SPBN ? 

 Laurent, éleveur dans le Bocage 
 Je  me  suis  installé  en  1985,  en  produc�on  lai�ère :  j’ai  loué  une  ancienne  ferme  et  démarré  avec  15 
 vaches,  traites  à  la  main.  C’était  une  voca�on,  mes  parents  étaient  agriculteurs  aussi.  Par�  de  zéro, 
 j’ai pu m’agrandir jusqu’à 100 ha, avec une référence lai�ère de 300 000 litres. 
 Les  aspects  posi�fs  du  mé�er :  être  à  la  campagne,  avec  mes  animaux.  La  ferme,  les  vaches,  c’est  ma 
 vie. 
 J’étais  en  couple,  puis  nous  nous  sommes  séparés.  Les  difficultés  financières  sont  survenues  alors : 
 en  2010 j’ai  dû  souscrire  un  nouvel  emprunt,  s’est  conjuguée  la  baisse  du  prix  du  lait  et 
 l’augmenta�on  du  coût  des  aliments.  J’ai  vendu  des  terres  pour  rembourser  les  emprunts.  De  plus, 
 les  bâ�ments  d’élevage  n’étaient  plus  adaptés  aux  normes  environnementales,  et  j’ai  cessé  de  traire 
 en 2017. Il faut être équipé, inves�r, et quand on n’a pas d’argent, ce n’est pas possible. 
 Mes  déclara�ons  de  revenus  n’étaient  pas  faites  depuis  2016  car  le  Centre  de  Ges�on  avait  arrêté  le 
 travail,  je  n’arrivais  plus  à  payer  les  factures  .  Ca  a  duré  3  ou  4  ans,  je  dormais  mal,  sans  voir  d’autre 
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 solu�on.  On  n’en  parle  à  personne,  on  a  honte  et  on  reste  dans  son  coin.  A  la  fin,  on  n’ouvre  plus 
 les  le�res, on ne veut plus voir     ; néanmoins j’ai  toujours suivi le relevé de banque. 
 En  l’absence  de  déclara�on  de  revenus,  j’avais  une  grosse  note  de  co�sa�ons  à  régler  à  la  MSA. 
 C’était  en  2021,  c’est  ma  compagne  qui  a  alors  appelé  Solidarité  Paysans ;  je  compte  toujours  sur  la 
 personne  qui  est  avec  moi ;  moi  j’avais  peur,  de  quoi ?  Tout  de  suite j’ai  accepté  l’aide  proposée  par 
 les  bénévoles ;  ils  ont  écouté,  expliqué :  « on  va  vous  aider  à  faire  la  compta ».  Les  bénévoles  ont 
 saisi  3  ans  de  factures,  et  m’ont  guidé  pour  faire  les  déclara�ons  en  retard.  Pour  moi  c’était  une 
 montagne, j’avais besoin de me libérer de ça, c’était le gros OUF. 

 François, agriculteur dans le Coten�n 
 Je  me  suis  installé  à  24  ans  en  1988,  en  reprenant  l’exploita�on  de  mes  parents :  240 000  litres  de 
 lait  sur  42  ha.  Je  me  suis  agrandi  ensuite,  j’ai  élevé  des  taurillons.  A  l’époque  j’ai  touché  beaucoup  de 
 primes  PAC.  Après  avoir  été  en  GAEC  avec  un  frère durant  2  ans,  la  ferme  a  été  réduite  de  50%  au 
 départ de ce frère. 
 Ma  femme  s’est  installée  à  son  tour  en  2007,  reprenant  une  ferme qui  s’est  ajoutée  à  la  mienne. 
 Mais  en  2013,  j’ai  eu  un  grave  accident  pour  lequel  je  touche  une  pension  d’invalidité.  J’ai  arrêté  la 
 traite en 2015, et ma femme a cessé le travail sur la ferme la même année. 
 En  2019,  j’étais  à  bout,  dans  le  noir  financièrement  et  physiquement.  Un  technicien  m’a  conseillé 
 d’aller  vers  Solidarité  Paysans.  Ce  fut  très  compliqué  au  début :  je  n’avais  plus  de  comptabilité  ni  de 
 déclara�on  faite  depuis  2014,  je  n’étais  pas  à  jour  des  co�sa�ons  sociales  dues,  donc  la  Pension 
 d’Invalidité  ne  m’était  pas  versée.  Je  ne  rangeais  plus  les  papiers,  j’avais  perdu  toute  mo�va�on.  Je 
 me  suis  trouvé  très  réconforté  par  l’animatrice  et  le  bénévole.  Nous  avons  « refait »  les  déclara�ons  à 
 compter de 2015. Pour finir de régler les co�sa�ons, j’ai fait 2 fois un étalement avec la MSA. 
 Sur  le  plan  mental,  c’est  très  dur,  mais  nous  avons  gardé  notre  sang  froid.  Grâce  à  SPBN,  des 
 solu�ons  ont  été  mises  en  place.  L’accompagnement  est  humain ;  c’est  une  délivrance,  je  conseille  à 
 tout le monde de le faire, il faut que les gens acceptent d’ouvrir la porte, sans aucune ré�cence. 

 ÉTAPE 

 A 

 L'OPÉRATIONNEL  MISSION ET POSTURE DE 
 L’ACCOMPAGNANT 

 L’état ini�al 

 Du  1  er  contact 
 avec les 

 salariés  de 
 SPBN à la mise 

 en place de 
 l’accompagnem 
 ent individuel 

 pour 
 l’agriculteur 

 L’agriculteur contacte la permanence de SPBN : 
 exposé de ses difficultés et de sa demande, 

 ques�ons à résoudre. 

 Un pe�t comité SPBN propose à un binôme de 
 bénévoles la prise en main de l’accompagnement. 

 Une 1ère rencontre avec les bénévoles a lieu chez 
 l’agriculteur : réalisa�on d’un état des lieux de la 

 situa�on et du contexte ; hiérarchisa�on des 
 urgences, ébauche de pistes à explorer. 

 Les rencontres s’enchaînent autant que de besoin. A 
 l’issue de chaque rencontre, le rendez-vous suivant 

 est fixé : objec�fs, date. 

 Phase où l’agriculteur fait 
 le 1  er  pas pour demander 
 de l’aide, ouvre sa porte 

 aux accompagnants 

 Écoute, non –jugement 
 Mise en confiance 

 Deux bénévoles pour une 
 percep�on 

 complémentaire des 
 problèmes exprimés par 

 l’agriculteur 
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 Les défis à relever 

 Gérer l’urgence 
 des difficultés  

 Explorer des 
 pistes 

 d’améliora�on 

 Planifier et 
 exécuter les 

 ac�ons 

 Résolu�on des problèmes urgents : obten�on de 
 délais de paiement auprès des créanciers, blocage 

 des poursuites ; mise en rela�on MSA pour mesures 
 d’aides d’urgence ; réorganisa�on administra�ve, … 

 Au fur et à mesure des rendez-vous, une réflexion 
 est conduite par les bénévoles avec l’agriculteur afin 

 de dégager : 
 -les inten�ons et souhaits de la personne 

 accompagnée ; 
 - les choix techniques et l’organisa�on possibles 
 pour améliorer la rentabilité et les condi�ons de 

 travail ; 
 -les besoins de financement et les sources possibles 
 -l’opportunité de s’orienter vers certains disposi�fs 
 d’aide spécifiques : audit, procédure collec�ve, … 

 Une salariée de SPBN intervient au besoin en appui 
 technique complémentaire. 

 Des plus urgentes à celles nécessitant une prise de 
 recul, diverses  ac�ons sont mises en place en 

 fonc�on de la situa�on, toujours en concerta�on et 
 en accord avec l’agriculteur : 

 · tri des documents, contacts partenaires extérieurs 
 et créanciers, appui pour relever les factures et faire 

 les déclara�ons fiscales, sociales, …. 
 · Analyse de la situa�on financière et des résultats 

 de l’exploita�on à par�r des documents comptables 
 existant ou recons�tués par les bénévoles avec 

 l’agriculteur 
 · Cons�tu�on et dépôt de dossier de procédure 

 collec�ve 
 · Prévision de trésorerie, réalisa�on d’étude 

 prévisionnelle intégrant les adapta�ons 
 technico-économiques envisagées 

 ……. 

 Phase d’acquisi�on et 
 renforcement de la 

 confiance de la personne 
 vis-à-vis des bénévoles ; 

 soulagement face à la 
 pression extérieure. 

 Rassurer, renforcer un 
 climat de confiance 

 Impliquer autant que 
 possible l’agriculteur dans 
 les démarches à réaliser : 

 expliquer – montrer – 
 inciter - faire faire 

 Valoriser les capacités de 
 la personne vis-à-vis 

 d’elle-même ; 
 Affirmer le rôle du 
 bénévole : guide, 

 accompagnant, non pas 
 expert 
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 Retour d’expérience 

 B - Le passage d’un accompagnement individuel vers des temps d’accompagnement collectif 

 Témoignages : comment ont-ils vécu le passage à l’accompagnement collectif ? 

 François 
 SPBN  m’a  proposé  de  par�ciper  à  une  journée  en  groupe  pour  faire  le  travail  administra�f :  relevé 
 des  factures,  déclara�ons  TVA  et  revenu  micro  BA.  L’idée  du  collec�f  avait  déjà  été  abordée,  j’y  étais 
 très ouvert, sans aucune appréhension et sa�sfait de rencontrer d’autres agriculteurs. 
 Nous  sommes  venus  à  la  réunion en  covoiturage  avec  les  bénévoles :  c’est  mieux,  j’aime  bien  quand 
 ils sont là, mais sinon je viendrais par moi-même. 
 La  rencontre  de  travail s’est  très  bien  passée :  les  explica�ons  étaient  très  claires,  les  supports  aussi. 
 C’était  bien  d’écouter  ce  qui  s’est  dit.  Depuis  la  journée  collec�ve,  mes  papiers  sont  rangés. 
 Maintenant  c’est  simple  et  je  pense  à  me  procurer  un  ordinateur  pour  faire ce  travail  de 
 comptabilité,  j’ai besoin de me former pour cela. 
 De  la  mo�va�on  à  se  retrouver  à  plusieurs ?  Oui,  ça  fait  du  bien  de  voir  un  autre  monde,  le  dialogue 
 permet  un  échange  d’idées.  Même  si  je  me  sens  capable  de  faire  ce  travail  moi-même  maintenant,  je 
 suis  d’accord  pour  venir  le  faire  ensemble.  J’ai  parlé  à  d’autres  agriculteurs  de  l’expérience,  ils  sont  à 
 l’écoute, ils se demandent d’où je �ens les informa�ons. 
 Il  y  a  des  gens  qui  s’enferment,  ils  doivent  être  très  malheureux.  Il  faut  absolument  aider  les  gens  qui 
 ont  du  mal.  En  parler  autour  de  soi,  dire  simplement  « ouvrez  vos  portes,  ne  restez  pas  comme 
 ça ». 
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 Laurent 
 En  2022,  les  bénévoles  m’ont  proposé  de  se  retrouver  à  2  ou  3  agriculteurs  pour  faire  soi-même 
 l’enregistrement  des  factures,  pour  la  TVA  et  la  déclara�on  de  revenus :  j’ai  donné  mon  accord  de 
 principe, mais à condi�on d’être soutenu. 
 Aller  à  l’extérieur,  c’était  un  peu  difficile,  j’avais  peur  de  rencontrer  quelqu’un  que  je  connais.  Savoir 
 d’avance d’où viennent les agriculteurs qui seront présents peut rassurer. 
 Ca  s’est  très  bien  passé,  être  à  plusieurs  ne  m’a  pas  déplu,  je  me  suis  retrouvé  avec  un  autre 
 agriculteur sympathique, causant. 
 J’ai  compris  facilement  comment  enregistrer  mes  factures,  les  explica�ons  de  l’intervenante  étaient 
 claires,  les  supports  à  compléter  aussi.  Je  suis  content  que  tout  soit  fait.  Maintenant  je  pourrai  en 
 faire une par�e tout seul, c’est très sa�sfaisant  ,  mais il faudra que je demande un peu d’aide. 
 C’est  bien  que  les  bénévoles  soient  là,  ça  met  à  l’aise,  au  moins  pour  la  1  ère  rencontre  en  groupe.  Les 
 bénévoles  m’ont  mis  en  confiance  .  Maintenant  ce  serait  différent :  je  sais  comment  ça  va  se  passer, 
 je suis d’accord pour refaire ce travail et finir les déclara�ons en pe�t groupe. 
 Parler  de  ce�e  expérience  à  d’autres  agriculteurs ?  A  certains  qui  seraient  comme  j’étais  avant,  oui. 
 Je peux dire à d’autres ce que je fais moi-même maintenant  . 

 Sylvain, agriculteur éleveur dans le Bocage 
 Je  me  suis  installé  sur  la  ferme  familiale,  mes  parents  étaient  en  produc�on  lai�ère.  Rapidement,  j’ai 
 cessé  le  lait  et  j’ai  monté  un  troupeau  de  vaches  allaitantes.  Mes  terres  sont  exclusivement 
 exploitées en herbe. 
 Auparavant,  je  ne  m’étais  jamais  occupé  des  papiers ;  mon  père  faisait  le  classement  des  factures. 
 Ensuite,  jusqu’en  2019,  c’est  le  CER  qui  enregistrait  et  faisait  les  déclara�ons TVA,  revenu  micro  BA, 
 et  revenus  professionnels  à  la  MSA.  Mais  j’ai  eu  des  difficultés  pour  payer  leurs  presta�ons,  et  la 
 comptable  m’a  orienté  vers  Solidarité  Paysans.  Je  ne  connaissais  pas  vraiment  l’associa�on,  j’avais 
 seulement vu des ar�cles de presse sur leur ac�on. 
 Deux  bénévoles  sont  venus  chez  moi,  ça  s’est  bien  passé,  ils  m’ont  bien  dépanné ;  en  2021,  ils  se  sont 
 chargés du travail pour faire les déclara�ons. 
 Quand  ils  m’ont  proposé  de  venir  le  faire  moi-même,  en  même  temps  que  d’autres,  j’ai  eu  un  peu 
 peur  au  début.  Je  ne  savais  pas  si  j’allais  en  être  capable,  je  pensais  que  c’était  plus  compliqué.  J’ai 
 vu  ensuite  que  ce  n’est  pas  difficile.  Je  n’avais  plus  qu’à  porter  mes  déclara�ons  au  Centre  des 
 impôts. 
 Faire  ce  travail  avec  d’autres  personnes  ne  me  dérange  pas,  ça  permet  d’échanger.  Je  suis  décidé  à 
 con�nuer  comme  ça  pour  la  comptabilité  et  les  déclara�ons,  d’accord  pour  le  refaire  l’année 
 prochaine. 
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 ETAPE 

 B 

 L'OPÉRATIONNEL  MISSION ET POSTURE DE 
 L’ACCOMPAGNANT 

 Aller vers un 
 accompagneme 
 nt collec�f : une 

 idée à 
 expérimenter 

 Afin de sensibiliser des agriculteurs à l’idée 
 d’un travail en groupe sur un thème 

 commun, un repérage a été effectué en 
 amont : 

 -par l’équipe des salariées SPBN, en classant 
 les besoins des agriculteurs par théma�ques 

 -par les bénévoles lors des réunions 
 d’équipes, en ciblant les personnes 

 accompagnées pouvant être intéressées 

 Elabora�on d’ou�l de repérage 
 (tableau) par l’équipe de 

 salariées SPBN 

 Échanges en réunions d’équipes 
 de bénévoles : 

 vigilance sur la défini�on précise 
 des besoins, la disponibilité 

 psychologique et matérielle de 
 l’accompagné, l’appartenance à 

 un secteur géographique 
 limitant les déplacements. 

 De l’idée à la 
 pra�que : 

 les ques�ons et 
 condi�ons 

 préalables à la 
 par�cipa�on à 

 un groupe 

 Les bénévoles proposent ensuite aux 
 agriculteurs repérés de par�ciper à une 

 rencontre en pe�t groupe pour gérer 
 eux-mêmes leurs  obliga�ons administra�ves 

 et comptables 

 Lorsque les bénévoles ont recueilli l’accord 
 implicite de la personne, une prépara�on 

 mé�culeuse de la rencontre s’organise entre 
 les animatrices, les bénévoles et l’agriculteur 

 : 
 - liste des  documents requis remise aux 

 bénévoles pour s’assurer  que rien ne 
 manquera le jour de la réunion du groupe 

 (factures et relevés classés, matériel 
 nécessaire, …)  

 - mode de déplacement prévu, proposer 
 covoiturage. 

 - construc�on coordonnée de la journée 
 collec�ve  entre l’animatrice intervenante et 

 la coordonnatrice : 
 élabora�on contenu – méthode – supports – 

 évalua�on à l’inten�on  des agriculteurs ; 
 concep�on de tâches spécifiques à l’inten�on 
 des bénévoles qui seront présents lors de la 

 1  ère  réunion de groupe. 

 Situa�on de confiance acquise 
 de l’agriculteur envers les 

 bénévoles ; stade auquel les 
 urgences sont résolues, 

 l’agriculteur peut poser des 
 perspec�ves et s’ouvrir à la 

 proposi�on. 
 Poser clairement le cadre de la 

 rencontre : discré�on, 
 confiden�alité, convivialité 

 L’intérêt pour l’agriculteur d’y 
 par�ciper : déclara�ons 

 obligatoires achevées, faire 
 soi-même, échanges entre pairs 

 sur divers sujets, … 

 Implica�on nécessaire de 
 l’agriculteur pour se préparer 

 moralement     et matériellement    

 rassurer grâce à une  posture 
 bienveillante,  rôle fondamental 
 des accompagnants qui veillent 
 à ce que les documents soient 

 rassemblés. 
 Phase de concerta�on 

 rapprochée entre les bénévoles, 
 l’intervenante et l’animatrice qui 

 coordonne 
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 Le passage au 
 temps collec�f 

 Les bénévoles sont présents à ce�e 1  ère 

 rencontre de groupe 

 L’animatrice AFOCG intervient seule: tour de 
 table, présenta�on du déroulement, 

 ques�ons / réponses ; puis distribu�on des 
 supports d’enregistrement que les 

 agriculteurs commencent à compléter à 
 par�r de leurs factures. L’intervenante 

 apporte un appui si besoin. 
 Les par�cipants contrôlent leurs chiffres et 

 établissent les déclara�ons obligatoires, 
 après explica�ons de l’animatrice. 

 Les bénévoles présents font des exercices 
 pra�ques de comptabilité, spécialement 

 préparés pour eux par les animatrices, visant 
 leur montée en compétences sur la 

 théma�que. 

 Covoiturage proposé aux 
 par�cipants : favoriser 

 l’interconnaissance, créer un 
 climat de confiance. 

 Contexte de travail avec un 
 intervenant « extérieur », les 

 agriculteurs sont mis en 
 situa�on de faire, sans pouvoir 

 déléguer la tâche, mais avec 
 l’appui bienveillant d’une 

 animatrice qualifiée. 
 Rôle et posture de 

 l’intervenante : expliquer, faire 
 faire, encourager ; posi�ver 
 l’avancement du travail des 

 par�cipants 
 Place des bénévoles : travail à 

 l’écart des agriculteurs ; 
 n’interviennent pas dans le 

 processus conduit par 
 l’intervenante. 

 L’expérience de 
 l’accompagnem 

 ent collec�f : 
 quel(s) 

 vécu(s) ? 

 Un bilan de l’expérience de groupe est réalisé 
 à l’issue de la rencontre, puis  quelques 

 semaines plus tard, afin de recueillir les effets 
 a�endus /obtenus  pour chaque acteur 

 impliqué dans la démarche. 

 L’animatrice coordonnatrice 
 procède à une évalua�on orale à 
 l’issue de la journée de groupe ; 

 Puis  à l’interview de chaque 
 acteur 2 mois après la 

 rencontre du pe�t groupe. 
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 Retours d’expérience 
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 C - Analyse de l’expérience : intégrer la dimension collective dans l’accompagnement des 
 agriculteurs confrontés à des difficultés 
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 Quels enseignements ? 

 par rapport aux 
 agriculteurs 
 accompagnés  

 Il est apparu essen�el que les personnes soient préparées à ce 
 rendez-vous collec�f. Ce�e prépara�on en amont est fondamentale. Elle 
 regroupe un ensemble de  PRÉ-REQUIS   : ceux-ci sont  décrits page 20. 

 Les personnes ont fait le pas pour rencontrer le groupe : l’a�einte de 
 leurs objec�fs et leur sa�sfac�on reposent sur différents critères 
 présentés page 21, dont principalement 
 -les condi�ons de déroulement de la rencontre : respect des 
 individualités, convivialité, sécurité, encadrement quant au contenu, … 
 -le gain d’autonomie et de confiance en soi acquis à l’issue de la 
 rencontre : constat du travail concret réalisé par soi, pour soi, ce qui 
 contribue à démys�fier l’accomplissement de tâches administra�ves et 
 comptables. 

 pour les bénévoles  
 et les salariées SPBN 
 accompagnantes 

 L’observa�on d’un travail en collec�f et des effets produits sur les 
 agriculteurs révèle l’intérêt de ces moments pour les personnes 
 accompagnées : sor�r de chez soi, pour échanger avec des pairs et des 
 animateurs ; faire soi-même le travail jusqu’à présent fait par des 
 prestataires ou par les bénévoles. 

 Les rencontres au cours desquelles l’accompagnement est pris en main 
 par une intervenante partenaire mais extérieure interrogent la place et le 
 rôle des bénévoles lors de ces rendez-vous collec�fs : ceux-ci sont 
 des�tués de leur rôle habituel auprès de l’agriculteur, alors que leur 
 présence est indispensable au moins lors de la 1  ère  rencontre du groupe. 
 Une meilleure connaissance en amont des méthodes d’interven�on de 
 l’AFOCG peut contribuer à rassurer les bénévoles et à définir avec eux 
 leur posi�onnement lors de ces journées. 

 pour l’équipe de 
 salariées AFOCG 
 et salariées SPBN 

 Constat est fait que les méthodes d’interven�on de l’AFOCG conviennent 
 parfaitement aux agriculteurs accompagnés par SPBN. Il est néanmoins 
 important de garder une vigilance par�culière par rapport à la spécificité 
 du public en situa�on fragile. 
 En termes d’ou�ls, des méthodes et supports pour travailler la 
 comptabilité ont été réfléchis pour répondre aux besoins par�culiers des 
 personnes. 

 L’interconnaissance entre structures au travers de rencontres et ateliers 
 en amont est indispensable pour construire ensuite les temps collec�fs à 
 des�na�on des agriculteurs. Il en résulte une forma�on réciproque 
 implicite. 
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 Quels sont les facteurs en jeu dans la décision des agriculteurs : 
 venir à la réunion collective ou ne pas venir ? 

 Facteurs favorables  Facteurs défavorables 

 Facteurs déterminants  (pré-requis) 

 Conscience de l’intérêt et nécessité de faire ces 
 tâches et d’être en règle 

 Envie d’apprendre 

 Confiance envers les bénévoles 

 Existence de repères et implica�on à minima 
 dans son suivi administra�f 

 Prépara�on en amont des pièces administra�ves 
 nécessaires (que ce soit avec les bénévoles ou en 
 autonomie) pour se sen�r prêt 

 Présence des bénévoles à la réunion (au moins à 
 la 1  ère  ) 

 Facteurs bloquants 

 Déni de sa situa�on (notamment lorsque retards 
 déclara�fs accumulés) 

 Manque ou absence de confiance en soi 

 Déficit d’énergie pour engager une démarche 
 nouvelle, découragement 

 Défiance vis-à-vis des personnes extérieures 

 Peur de trouver une connaissance à la rencontre 
 (un autre agriculteur de son entourage). 

 Concep�on du travail administra�f : déléguer ou 
 assumer ? 
 Phobie ? 

 Raisons personnelles gardées pour soi (non 
 iden�fiables, principe de l’éthique à respecter) 

 Facteurs favorisants 

 Choix du moment de la rencontre de manière 
 concertée 

 Modalités de déplacement au lieu de réunion : 
 proposi�on covoiturage, car favorise mise en 
 confiance, moindre effort psychologique et 
 économique. 

 Facteurs limitants 

 Absence de classement des documents 

 Moyens de communica�on limités : usage du tél 
 (ou pas de tél), pas ou peu d’u�lisa�on internet 

 Moyens de déplacement limités : véhicule 
 disponible, habitude de se déplacer ? 

 Surcharge – difficultés d’organisa�on du travail 
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 Les facteurs de réussite ou de non fonctionnement d’une réunion  collective 

 Facteurs favorables  Facteurs défavorables 

 Facteurs déterminants 

 Pour les agriculteurs (  Personne intervenante 
 extérieure à SPBN) 
 Accueil convivial et pose du cadre : dédrama�sa�on 
 de la tâche à effectuer, respect et confiden�alité, 
 présenta�on objec�fs et déroulement. 

 Entrée rapide dans le concret : travail des 
 agriculteurs sur leurs documents 

 Mutualisa�on des ques�ons des par�cipants 

 Supports de travail clairs et faciles à u�liser 

 A�einte des objec�fs : soulagement que “ce soit fait” 

 Perspec�ve de pouvoir faire seul et perspec�ve de 
 pouvoir être encore appuyé pour réussir à faire 
 soi-même, en toute sécurité 

 Pour les bénévoles 
 Constat de la reprise en main par les agriculteurs de 
 leurs informa�ons et de l’a�einte des objec�fs 

 Constat des échanges et du travail collec�f qui 
 s’engage entre les agriculteurs 

 Facteurs bloquants 

 Face à face avec quelqu’un de connaissance 
 à la réunion 

 Par�cipant arrivant en retard 

 Documents manquants 

 Par�cipant obligé de par�r avant que le 
 travail ne soit finalisé 

 Facteurs favorisants 
 Café d’accueil 

 Horaires de pause décidés collec�vement 

 Respect des horaires 

 Présence complémentaire d’un animateur (ou d’un 
 accompagnant) pour coup de main sur tâches 
 annexes perme�ant de gagner du temps : ex. faire 
 les totaux des chiffres relevés par les par�cipants. 

 Lieu de réunion sur un site neutre 

 Temps de pause en commun favorisant les échanges 
 entre par�cipants. 

 Facteurs limitants 
 Pour les agriculteurs 
 Image de SPBN = situa�on de difficulté 
 Déroulement rencontre sur site du bureau 
 SPBN = marquage SPBN 

 Pas de pause partagée à mi-journée : 
 absence de temps d’échanges à bâtons 
 rompus 

 Pour les bénévoles 

 Frustra�on d’être mis en retrait, sor�s de 
 leur rôle habituel 

 Pour l’intervenant 
 Désorganisa�on de l’avancement collec�f : 
 retards, temps d’absence de certains 
 par�cipants imprévu 
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 Quels changements de pratiques pour les accompagnants ? 
 Ce point interroge en par�culier les bénévoles et les salariés des deux structures 
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 Bénévoles 

 Face aux situa�ons de détresse, l’accompagnement individuel est incontournable 
 dans les premières phases. 
 Dans un second temps, l’enjeu pour les bénévoles est de se préparer à 
 transme�re des clefs de compréhension de leur ges�on aux personnes 
 accompagnées. 
 Dans cet objec�f, des ateliers de co-construc�on ont été organisés entre l’AFOCG 
 et des bénévoles SPBN volontaires. Des guides méthodologiques et un support 
 d’accompagnement ont été co-construits, ils ont voca�on à être u�lisés 
 maintenant par les bénévoles pour « préparer » l’agriculteur à aller vers les 
 rencontres de groupe. Ces guides sont présentés en annexe. 

 Salariés 

 Quelles interac�ons et complémentarités envisager entre temps individuels et 
 de groupe ? 
 des temps de concerta�on seront nécessaires pour 
 . définir les besoins et a�entes précis de l’agriculteur, à chaque étape du 
 parcours d’accompagnement 
 . se coordonner afin d’ar�culer les étapes d’accompagnement individuel et le 
 posi�onnement des temps collec�fs complémentaires 
 . organiser une évalua�on con�nue au fur et à mesure du parcours 
 d’accompagnement  . 
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 Conclusion 

 Des  démarches  collec�ves  pour  les  personnes  accompagnées  autour  d’un  projet  commun  existent 
 déjà  dans  le  réseau  Solidarité  Paysans :  groupes  de  parole,  théâtre,  changements  de  pra�ques, 
 forma�ons  techniques,  rencontres  conviviales  ….  Elles  ont  toujours  pour  objec�fs  l’autonomie, 
 l’émancipa�on  des  personnes,  le  mieux  -  être  et  l’améliora�on  des  condi�ons  de  revenu.  Notre 
 expérience vient enrichir le travail conduit par nos associa�ons. 

 Nous  sommes  par�s  d’un  constat  alarmant  d’absence  de  comptabilité  pour  nombre  d’agriculteurs 
 qui  font  appel  à  l’associa�on  ;  et  au  fil  de  ces  3  ans,  nous  pouvons  dire  que  pour  ces  agriculteurs 
 par�cipant  à  la  dynamique  collec�ve,  les  premiers  pas  sont  faits,  le  lien  social  est  créé,  une 
 autonomie  se  fait  jour ;  il  reste  à  en  convaincre  d’autres  par  la  confiance,  la  discussion,  l’exemple, 
 sachant  que  parfois  le  processus  peut  être  lent  pour  certains  en  fonc�on  de  l’ampleur  des  difficultés, 
 de freins personnels… 

 Aujourd’hui  SPBN  accompagne  encore  une  quinzaine  de  personnes  par  an  sans  comptabilité,  nous 
 sommes  les  seuls  à  aider  les  agriculteurs  pour  qu’ils  puissent  recons�tuer  les  éléments  de  leur 
 comptabilité,  faire  leurs  déclara�ons  sociales,  fiscales,  afin  qu’ils  restent  dans  le  mé�er  choisi  et 
 qu’ils  reprennent  pied. 

 Le  bilan  de  ce�e  ac�on  est  bénéfique  aussi  pour  les  bénévoles,  les  guides  sont  des  ou�ls 
 pédagogiques  essen�els  (cf  livrets  en  annexe).  Forts  des  témoignages  de  ces  agriculteurs  éloignés  à 
 priori du collec�f, les accompagnateurs comprendront que le champ des possibles est ouvert. 

 Pour  chaque  structure,  ce�e  expérimenta�on  interroge  les  pra�ques :  SPBN  travaille  trop  souvent 
 dans  l’urgence, quand  l’appel  tardif  de  la  personne  est  le  signe  que  tous  les  indicateurs  sont  au 
 rouge.  L’Afocg  u�lise  en  priorité  l’ac�on  collec�ve ;  elle  peut  s’interroger  sur  une  complémentarité 
 avec un accompagnement individuel pour pallier aux difficultés rencontrées lors de ses interven�ons. 

 Comment  an�ciper  pour  ne  pas,  un  jour,  être  un  agriculteur  en  difficulté ?  Quelle  préven�on  me�re 
 en  place ?  Le  collec�f,  le  groupe,  est  une  solu�on  pour  s’informer,  se  former  dans  l’échange,  se 
 ques�onner. 
 Ce  travail  nous  amène  donc  à  envisager  un  élargissement  des  temps  collec�fs  à  d’autres  thèmes 
 avec  nos  partenaires  CIVAM,  AFOCG  …  ,  mais  ces  perspec�ves  devront  être  accompagnées 
 financièrement  car elles nécessitent temps et engagements  financiers de nos structures. 
 Par  ailleurs,  d’autres  chan�ers  sont  à  travailler  par  nos  réseaux  tant  sur  l’accès  aux  droits  sociaux, 
 l’accès à la forma�on  trop souvent  supprimé  suite à des défauts de paiement. 
 Lorsque  les  premières  difficultés  arrivent,  il  est  étonnant  d’observer  que  les  indicateurs  qui  devaient 

 alerter  s’éteignent.  Les  agriculteurs  (trices)  n’ont  plus  les  documents  de  ges�on  par  manque  de 
 paiement  des  cabinets  comptables.  Le  fonds  de  forma�on  VIVEA  est  difficilement  mobilisable  pour 
 les forma�ons collec�ves, si le paiement des co�sa�ons sociales n’est pas régularisé. 
 Tout  cela  contribue  à  construire  une  situa�on  d’isolement  et  de  perte  de  leviers  d’ac�on. 
 Le diagnos�c  est  cruel.  Nous  espérons  par  ce  projet  redonner  les  clefs  du  collec�f  et  de  l’autonomie 
 aux agriculteurs et agricultrices. 
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 Solidarité Paysans Basse-Normandie et l'Association de Formation Collective à la Gestion 

 Annexes 
 Présentation des guides méthodologiques co-construits entre les bénévoles SPBN et 

 l’AFOCG 61 

 Ces supports d’accompagnement à l’attention des bénévoles et des agriculteurs ont pour ambition 
 d’inciter les personnes à aborder les n�ions de gestion et à leur donner des clefs de 

 compréhension de leurs chiffres.. 
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